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Plusieurs responsablessportifs russes ont dit re-gretter jeudi le jet d'unebanane sur le terrain pen-dant le match de Ligue desChampions Rostov - PSVmercredi et assuré que detels incidents ne se repro-duiraient plus, alors que laRussie accueille le Mon-dial-2018."On n'a pas eu d'incidentscomme ça ces dernièresannées. Nous allons discu-ter de ce sujet avec la Fé-

dération russe de football(RFS) mais il est bien sûrimpossible de contrôlerchaque personne dans latribune. Je pense qu'un telincident est isolé, et ça nese répètera plus", a déclaréle président du comitéd'organisation du Mondial-2018 Alexeï Sorokine, citépar l'agence de presserusse TASS.A la 23e minute du matchRostov - PSV Eindhoven(2-2), les images téléviséesont montré une banane surle terrain, à proximité de laligne de touche. La façondont la banane a atterri làn'était pas connue jeudi et
l'incident n'a pas été consi-gné par l'UEFA, a assuréune source proche du clubà l'agence TASS.Plusieurs joueurs de cou-

leur des deux équipesétaient sur le terrain ou surle banc de touche quandl'incident a eu lieu."C'est très mauvais pour

nous. Il y a eu des com-mentaires sur la dissolu-tion de la commissionantiracisme de la Fifa. Ilsdisaient que c'est unehonte de faire ça à la veillede la Coupe du monde enRussie", a pour sa part dé-claré le président hono-raire de la RFS, ViatcheslavKoloskov."Cette banane va nous coû-ter cher. Sans parler de laCoupe du Monde, étantdonné notre passif négatif,on ne peut pas imaginerpire", a poursuivi M. Kolos-kov, cité par l'agence R-Sport.La Fifa a annoncé lundi

l'arrêt de son groupe detravail contre le racisme,une décision très critiquéeà deux ans de la Coupe dumonde en Russie, touchéerégulièrement par des inci-dents racistes dans sesstades.Rostov avait déjà étécondamné le 9 septembrepar l'UEFA à la fermetured'une tribune pour unmatch en raison du com-portement raciste de cer-tains de ses supporterslors du match de barragede la Ligue des Championscontre l'Ajax Amsterdam,le 24 août.

Des responsables russes regrettent le jet d'une banane
pendant Rostov - PSV
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L'équipe hollandaise du PSV, au sein de laquelle évoluent
des joueurs de couleur, victime d'actes de racisme mer-

credi en Ligue des champions à Rostov (Russie).
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Barnsley (D2 anglaise) aannoncé jeudi avoir limogéson entraîneur-adjointTommy Wright, dont lenom a été révélé par le

Daily Telegraph commefaisant partie des mana-gers ayant contournécontre rétribution les rè-gles en matière de trans-ferts de joueurs."Une réunion s'est tenue cematin entre le club et M.Wright, à laquelle a parti-cipé le directeur exécutifLinton Brown, a annoncé le

club dans un communiqué.Après avoir entendu sa ré-ponse aux accusations duDaily Telegraph au sujetd'infractions aux règles dela FA concernant les trans-ferts, M. Wright a été ren-voyé. Le club n'était pas aucourant de tels faits et n'estpas impliqué dans cesmauvais agissements".

Selon le quotidien, Wright,qui avait déjà été suspendumercredi par son em-ployeur, aurait accepté5.000 livres (environ 6.000euros) au cours d'une ren-contre avec des journa-listes, se faisant passerpour les représentants desintérêts d'investisseursasiatiques.

Les révélations du Tele-graph ont obligé Sam Allar-dyce, l'ex-entraîneur deSunderland âgé de 61 ans,à quitter mardi son postede sélectionneur de l'An-gleterre, 67 jours seule-ment après sa prise defonction.Le Telegraph a montré,vidéo à l'appui, Allardyce

expliquant à ceux qu'ilcroyait être un groupe re-présentant les intérêtsd'investisseurs asiatiquescomment il était possiblede "contourner" les règlesde la Fédération anglaise(FA) sur les transferts.

Barnsley limoge son entraîneur-adjoint Wright
Angleterre/Affaire des transferts 
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Après l'ancien sélectionneur de l'Angleterre, Sam Allardyce, pris 
"la main dans le sac"...
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... c'est au tour de l'entraîneur adjoint de Barnsley, Tommy Wright de tomber dans
le scandale des transferts frauduleux.
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Le non-lieu controversédont a bénéficié un jeuneespoir du rugby qui avaitviolemment agressé qua-tre personnes a dégénéréen affaire d'Etat en Nou-velle-Zélande, la justice etla Fédération se trouvantaccusées d'avoir trop pro-tégé la jeune pépite.Face au tollé nationaldans un pays où le rugbyest pourtant le sport roi etoù les joueurs phares sontadulés, le ministère publica décidé jeudi de faireappel de l'étonnante déci-sion d'un juge de ne pascondamner Losi Filipo aumotif qu'un tel verdict ris-quait de porter préjudiceà sa carrière sportive.

Les faits remontent à oc-tobre 2015. L'ailier desWellington Lions alorsâgé de 17 ans agresse vio-lemment dans le centrede la capitale deuxfemmes et deux hommes.L'une des victimes écoped'une incapacité totale detravail de huit mois.Dans sa décision, le jugeBruce Davidson considèreque ces faits pourraientêtre passibles de 18 moisd'emprisonnement. Maisil relève, selon ses notesdatant d'août et publiéesrécemment dans lapresse, qu'une tellecondamnation est de na-ture à entraver leschances de carrière pro-fessionnelle de Filipo etnotamment son accessionchez les fameux All Blacksdoubles champions dumonde en titre.

"Je dois me demander si lerôle des tribunaux estvraiment de ruiner lesperspectives de carrièredes gens", écrit le juge.Le non-lieu qu'il a pro-noncé a fait scandale, desvoix s'élevant pour dé-noncer, au paradis del'ovalie, l'impunité des

rugbymen."Personne d'autre n'au-rait un non lieu aprèsavoir attaqué quatre per-sonnes et frappé deuxfemmes", s'est lamentée àla télévision une des vic-times, Kelsey Odell, unmannequin qui a dû re-courir à la chirurgie es-

thétique pour réparer lesdégâts.Se refusant à commenterla décision, le Premier mi-nistre John Key a toutefoisaffirmé mardi que la vio-lence était "inacceptable,quelle que soit votre pro-fession".La Fédération nationale,New Zealand Rugby(NZR), a soutenu mardi lejoueur en observant quela décision de justice de-vait être respectée."Nous pensons que desjeunes gens comme Losisont mieux avec le rugbydans leur vie", a déclarédans un communiqué lepatron de la NZR SteveTew.Une position d'autant pluscontroversée que la NZRavait été critiquéequelques semaines plustôt par des associations

féministes pour sa gestiond'une autre affaire, impli-quant des joueurs desWaikato Chiefs accusésd'agression sexuelle parune strip-teaseuse.L'affaire Filipo a tournéen boucle mardi sur leschaînes locales et Wel-lington Rugby, l'em-ployeur du joueur, s'estretrouvé assailli de com-mentaires négatifs sur sapage Facebook.En fin de journée, le club afinalement annoncé la findu contrat du jeunehomme.Mercredi, les éditoria-listes ne décoléraient pascontre Steve Tew."L'image du rugby estdans le caniveau et SteveTew est désespérémentincapable de l'en sortir",écrivait Chris Rattue dansle New Zealand Herald.

Les instances néo-zélandaises du rugby malmenées par un non-lieu controversé
Rugby/Nouvelle Zélande/Procès
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Les stars du rugby néo-zélandais : image ternie par
le scandale suscité par le non-lieu prononcé en fa-

veur d'un jeune rugbyman prometteur.
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